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efforts , que  les  Rédac- 


teurs du  Jôuriiâir  Militaire"  ayent  fait 
pour  remplir  l'attente  du  Publie,  ils  re- 


connaifîent,  qu’ils  font  relté-s bien  loin 
encore  du  terme  auquel  ils  ont  la  noble 


ambition  cfatteindre.  Mais  plus  cTuirer^ 
raifon  doit  les  excufer  : ils  ont  été  mai» 
Tnlés  par  cette  foule  d'obftacles  que  Ton"/ 
rencontre  à chaque  pas  lorfque  ion  for- 
me un  nouvel  Etabli  (Te  ment  , & qtii 


font  commettre"  de  ces  fautes  bien  par- 
donnables , alors  qu’on  fe  hâte  de  les 
avouer  ôc  de  les  réparer.  Des  fecours 


littéraires,  qui  leur  avaient  été  promis, 
leur  ont  manqué.  Ces  -renfeignemens 
reçus  journellement,  ces  notices  clutno- 
mentqui  n'ajoutent  pas  toujours  a l'intérêt 
du  Leéleur , mais  qui  peut  être  paraiffent 
néceflaires  à tous  les  Officiers  leur 
avaient  été  refufés  , malgré  tant  de  rai- 
forts, qui  devaient  engagera  les  leur  ac- 
corder.  Lors  de  la  livraifon  des  derniers 
Numéros , des  cireonftanccs  particuliers 
en  avaient  retardé  quelques  - uns , ôc 
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ine  juftine  pas  les  engage taens  que  Foi# 
a pris  avec  lui. 

Mais  nous  nous  hâtons  d’annoncer 
pour  le  reno u v e 1 1 e m entTes  'Sou fer ip- 
nons  , que  déformais  les  fecours  les 
plus  utiles  & les  plus  faits  pour  inté- 
relïèr  le  premier  des  Corps  de  la  Na-^C? 
tio  n ^nousJofUaJJurés  d'une  maniéré  ir - 
révocable . * 

Faciliter  au  jeune  Militaire  l’étude 
de  fon  art , en  lui  en  offrant  le<Tprm^’ 
cipes  ; guider  fon  courage  en  lui  indi-^) 
quant  la  rtrcn.tr  'tju’il  doit  fuivre  pour 
obtenir  l’effet  qu’il  fe  promet  ; rappeller 
au  Guerrier  confommé  les  travaux  pé- 
nibles auxquels  il  s’eft  livré  , 8c  dont 
l’expérience  qu’il  a acquife  eft  le  fruit; 
préfenter  à celui  qui  commande  des 
modèles  qu’il  pourra  furpaffer  ; procu- 
rer à ceux  qui  lui  obéiffent  les  moyens 
de  s’iîluftrer;  intéreffer  enfin  la  Nation^ 
entière  par  le  récit  des  a2Fîo ns  de  fe^f/ 
Défenfeurs^tel^eft  le  but  de  cet  Ou- 
rage  Périodique. 

Des  OfEciers^upérieurs , aufïi  didin- 
gués  par  leurs  fervices  que  par  leur  vafte 
érudition  , ont  fait  leur  caufe  particu- 
lière de  celle  duTTôurnâlrEn  s’uniffant 
à nos  travaux  , ils  ont  cru  trouver  une 


Maniéré  nouvelle  de  fervir  encore  l’E- 
tat. Il  eft  bien  doux  pour  tout  Guerrier 
d’entendre  dire  de  lui  ce  que  Ton  a 
dit  du  plus  grand  des  Romains } 'Eodem 
*anïmo  jcrïpjit , qiïo  bellavit. 

Toutes  les  perfonnes  qui  avaient  dé- 
jà foufcrit,  8c  celles  qui  défraient  fouf- 
crire  encore  , reconnaîtront  par  quels 
Redadeurs  le  Journal  fera  déformais 
compôie~7"en  apprenant  quel  nouveau 
plan  nous  avons  adopté. 

La  plus  heureufe  des,  idées  que  le 
Patriotifme  ait  pu  infpirer  nous  a fait 
annoncer  , quune  pïïïîîe  des  produits 
du  Journal  ferait . irrévocablement  affec- 
tée à V aggrandiffement  de  la  Maifon 
Royale  de  SanFé  établie  en  faveur  des 
^'ffl'iLuaires  8T~des  Eccléjîajliques  malades . 
tfcüin  de  nous  la  penfée  de  manquer 
jamais  à ce  tribut  facré.  Soit  en  effet 
qu’un  Officier  foufcrive  pour  lui-même  9 
foit  qu’un  régiment  foufcrive  pour  tout 
le  corps  de  fes  Officiers  , quel  eft  celui 
d’entre  eux , qui  mettrait  en  balance 
la  faible  Répartition  , qui  ferait  faite 
alors  av£t'lê”pl aïTnfTi  pur  de  fentir, 
qu’en  acquérant  un  ouvrage  , fait  pour 
l’inftruire  , lui  ou  quelques  uns  de  fes 
compagnons^' armes  peuvent  un  jour 
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recueillir  îe  fruit  de  cette  légère  con- 
tribution* 

Quant  aux  Citoyens  des  autres  cîa  (Tes* 
combien  parmi  eux  ont  eu  ,,  ont  encore 
ou  fans  doute  auront  des  païens  au  fer*  ^ 
vîce  ! Ils  pourront  donc  regarder  cette 
contribution  comme  l’acquit  d’une  dette 
envers  de  braves  G uer r iers'qui^ont'deja" 
yerfé  leur  fan  g , ou  qui  font  deftinés 
à le  verfer  pour  la  défenfe  de  la  Patrie* 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que 
mous  avons  déjà  dit  ailleurs  de  la  Mai- 
ion  de  Santé.  L’efprit  de  Ion  inTETtution  ,. 
le  rang  & les  vertus  de  fes  Fondateurs  * 
le  choix  même  des  Religieux  qui  en 
forc  ent  le  régime,  tout  fait  de  cette 
^Maifon  un  objet  de  vénération  publique* 

Quant  aux  moyens  de  rendre  le  Jour* 
nal  utile:  aux  Officiers  , traeeFTé  ~planT 
<que  l’on  nous  a propofé  de  fuivre  & 
que  nous  avons  adopté , c’eft  prouver 
que  nous  ne  négligerons  rien  pour  par- 
venir à ce  but  fi  elTentiel. 

Il  ai  paru  néceflaire  d’en,  changer  le  . % 

format  x afin  que  chaque  Feuille  étant  séV 
confaoée  à un  objet  particulier,  les  dit 
férens  articles  ne  foient  pas  dune  éten- 
due qui  fatigue  les  Leéïeurs*.  Ain  fi  - 
mm  adopterons  1|  format 
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leprix  de  laSoufcription  étant  tou/ ours 
le  même , afin  que  le  Public  n’ait  pa^ 
droit  de  fe  plaindre  , chaque  'Numéro 
contiendra  cinq  feuilles  au  heu  de  quatre  > 
& l’on  donnera  même  quelquefois  une 
demi-feuille  de  plus  en  forme  de  fupplé- 
menE 

La  première  des  cinq  feuilles  con- 
tiendra une  Encyclopédie  - Métho- 
DiQUE-MiLiTArnirCê^nefera  point  une 
Copie,  fervile  de  ce  qui  eft  déjà  imprimé  : 
ce  fera  un  travail  nou veau  , fait  d’après 
un  Ouvrage  déjà  reconnu  pour  être  d’un 
mérite  fupérieur. 

'2j-  La  fécondé  feuille  fera  intitulée  ÿ 
& Esprit  analytique  de  tous  les  Ouvrages 

intérejfans  qui  ont  paru  fur  V Art  de  la 
Guerre , à commencer  aux  Mémoires  du 
Sire  de  Joinville . 

Ces  deux  feuilles  font  exclufivemenî 
réfervéeslt  cette  Société  de  Militaires  , 
qui  ont  pris  avec  nous  l’engagement  le 
plus  folemnel.  Elles  formeront  fucceffi- 
vement  une  Bibliothèque  inftruélive.  11 
• ferait  difficile  S’imaginer  un  travail  plus 
varié  eîTce^enfé  ? pluC analogue  à Te  £ 
prit  dans  lequel  le  Journal  dur  être 
inftitué. 

0 ^ J-atroilîeme  feuille  du  Journal  lera  con- 
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facrée  à l’article  Marine;  la  quatrième 
contiendra,  fous  le  titre  de  Mélangés  , 
Ja  Biographie  ^ YHijloire  des  Régimens  , 
'^tésTFrom  otions  6c  Mutations  , les  Opç-r 

rations  Militaires  , les  Mémoires , Let~ 
très , Projets  , Demandes  6c  Réponfes 
fur  des  objets  militaires  , les  Anecdotes 
intéreffantes,  &c.  On  y ajoutera  auftiun 
Extrait  de  chaque  Ordonnance  nou- 
velle , qui  par  la  fuite  trouvera  fa  place 
en  fon  entier  , lorfque  nous  ferons  par- 
venus à l’année  où  elle  aura  été  promul- 
guée. 

Pour  ces  troifieme  ôc  quatrième 
feuilles  nous  propofons  une"  forte  dê 
concours,  auquel  feront  admis  tous  ceux 
qui  voudront  Kieii^etîôpérer'âif  fucces 
du  Journal.  On  tiendra  une  lifte  fidelle, 
de  tous  les  morceaux  thoifis  pour  y être 
inférés,  d’après  un  examen  impartial, 
6c  l’on  fe  conformera,  pour  les  per- 
fonnes  qui  le  defireront , aux  arrange- 
mens  pris  quant  au  prix  de  la  rédadioa 
des  autres  feuilles  du  Journal. 

Enfin  la  cinquième  feuille  fera  uni- 
quement  deftinée  à offrir  une  Oolleéhoiî 
complette  des  Ordonnances  tant  du  fer- 
vice  de  Tèmr77|ïïêtlrî^^  à da~ 
ser  de  i’aunée  1765. 
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Articles 


Chacun  des  Amcles  fera  imprimé 
clans  chaque  N°.  de  maniéré  que  chaque 
X—  Soufcripteur , en  les  détachant  du  Jour- 
nal , puilfe  en  former  des  volumes  fé- 
parès,  & avoir,  après  un  nombre  de 
feuilles  convenu  ,1111  volume  à' Encyclo- 
pédie Méthodique  f un  de  YEfprit  Analy- 
tigue des  Ouvrages,  un  de  Marine, un  de 
Mélanger,  un  autre  enfin  à’  Ordonnances. 

WrErTreuniüant  plulieurs  années,  on  aura 
un  corps  complet  d’Ouvrages  féparés,  8c 
tous  aufli  variés  qu  intérenans. 

^ _ Lorfquun  Volume  aura  été  compîetté 

par  la  livraifon  des  Numéros,  on  en  fera 
parvenir  gratis  la  Table  à Meilleurs  les 
Soufcripteurs. 

Nul  Journal  jufqu’à  ce  jour  n’ayant 
^te~puBliTlous  cetce  forme  , le  nôtre 
aura  véritablement  un  caradlere  qui  le 
tanguera  devrons  les  autres  Ouvrages 
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>eriodiques. 

Pour  que  l’exaélitude  du  fervice  foit 
allurée  d’une  maniéré  invariable , i°.  on 
a commencé  par  faire  les  fonds  des 
avances  de  cette  nouvelle  année  \ 
Nous  avonîfufpendu  d’ici  au*$o  Juillet 
prochain  la  livraifon  des  premiers  N°s. 
format  i;z- 8°. , pour  que  le  nouveau  Prof* 
'palus  ait  le  teins  detre  répandu  j pour 
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que  fi  l’on  avait  quelques  avis  à nous 
faire  parvenir  afin  d’améliorer  encore  le 
nouveau  Plan  , nous  puiflions  en  pro- 
fiter; enfin  j pour  que  MM,  les  Officiers 
nos  Collaborateurs , ainfi  que  tous  ceux 
qui  voudront  concourir  à l’Ouvrage  3 
puiiTent  profiter  de  ce  tems  où  le  journal 
fera  fuipendu,  pour  rafiembler  encore 
plus  de  matériaux  , & donner  à ceux 
qu’ils  ont  déjà  raffemblés  toute  la  pet- 
feétion  dont  ils  font  fufceptibles. 

Ainfi  la  Soufcription  nouvelle  a com- 
mencé à compter  du  ier  Juillet  préfent 
mois,  pour  finir  au  x ^Juillet  1786.  - 

Nous  donnerons  pour  cette  fois  feule- 
ment deux  N°s.  à la  fois , afin  de  mieux 
faire  connoître  la  forme  adoptée  par 
nous.  Ils  paroîtront  enfuite  comme  ci- 
devant , les  15  & 3 o de  chaque  mois; 

Le  prix  de  la  Soufcription  eif  toujours 
de  24  liv.  pour  Paris,  & jie  To]liv7pôur 
la  Province  .,  envoyé  franc  de  port. 

On  ne  peut  trop  fe  hâter  dgfoufcrire^ 
afin  que  l’on  fade  imprimer  les  adreiies. 

Toutes  les  Quittances  de  Soufcrip- 
tions  feront  fignées  déformais  par  M. 
Duhamel,  Baaquier  à Paris,  y demeu- 
rant Quai  des  Miramionnes^ , Nc 
éc  elle  feront  vifées  par 
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de  Valincourt  , Directeur  de  la  Cor- 
refpondance  da  Journal  , demeurant 
rue  Plâtriere  , Hôtel  de  la  Grecque. 

Voulant  adurer  les  fonds  du  Journal, 
“pour  ne  rien  laiffer  à déîîrer,  ni  au  Pu- 
blic , ni  auxRédaéteurs  , & d’ailleurs  le 
régime  de  la  Maifon  Royale  de  Santé 
délirant  que  ^paT~refpeét  pour  fon  infti- 
tution  , nulle  atteinte  ne  pût  être  portée 
au  crédit  même  de  l’entreprife  , nous 
avons  mis  entre  elle  & nous  un  garant, 
donFThonneur  , la  vigilance  8c  la  for- 
C tune  répondent  de  tous  les  détails  de 
notre  adminiftration  intérieure.M.  Du- 
hamel fe  fera  d’ailleurs  un  devoir  de 
conîacrer"7^par  tous  les  fervices  qu’il 
pourra  rendre  à MM.  les  Militaires,  la 
liaifon  intime  qu’il  vient  de  contraéler 
avec  les  Auteurs  du  Journal. 

^Nous  ne  devons  pas  oublier  de  prier 
^mM.  nos  Soufcripteurs  de  n’égarer  dé- 
formais aucun  de  leurs  Numéros,  parce 
qu’il  nousferoit  impolîible  d’y  fuppléer, 
d’après  la  nouvelle  forme  du  Journal. 
Chaque  feuille  de  chacun  des  Numéros 
^^^feifant  la  24e  partie  d’un  Ouvrage  corn- 
pTet , on  fent  que  nous  ne  pourrions  en 
détacher  un  feul , fans  éprouver  en  effet 
■> — -krye rcercTu n ou  plufieurs  Exemplaires 
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que  par  la  fuite  nous  ne  pourrions  plus 
compléter. 

Par  la  même  raifon  encore  , MM. 


les  Soufcripteurs  à qui  Ion  adrelTe  le 
préfent  Profpe&us , font  priés  d’envoyer 
le  prix  de  leur  abonnement , fans  atten-  y 
dre  que  le  premier  N°  leur  foit  en-  * ^ 
voyé  , vu  que  s’ils  ne  vouloient  pas  re- 
nouveller  leur  abonnement , ce  ferais 
ou  nous  expofer  à perdre  ces  Exemplai- 
res , ou  leur  faire  coûter  des_  frais  de 
pofte  inutiles , pour  le  renvoiduTTtTI 

Plufieurs  Officiers  nous  ayant  fait  de- 
mander quelles  étoient  les  conditions 
pour  être  admis  , étant  malade  , à la  ^ 
Maison  royale  de  Santé  , on  trou-  ^ 
vera  dans  le  premier  N°  à l’article  MÉ- 
xanges  5 des  détails  infxrudifs  à ce  fujet. 

S’il  y avait  quelques  nouveaux  détails 
a communiquer , comme  on  fera  une 
diftribution  générale  de  ce  Prospectus  , 
on  les  ajoutera  à la  fin  \ l’objet  le  plus 
intérefiant  eft  rempli  5 celui  de  faire  con- 
naître  l’Ouvrage  lui-même. 


Lu  & appr. , ce  t Juillet  1785.  de  Sauvigny. 

Vu  V approbation  , vennis  d'impiimer  , ce  A 
Juillet  278J.  LE  NOIR. 


